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Dossier

POLITIQUE
AGRICOLE ET
TOURISME
RURAL
«Malgré les paiements directs, le
revenu des paysans a diminué de
plus de 30% depuis 1989.
Aujourd'hui, leur revenu journalier

n'atteint pas Fr 100.- et ne
couvre plus les frais courants de
la majorité des familles
paysannes. Elles économisent, se
serrent la ceinture, vivent sur les
réserves pour autant qu'elles
existent, certaines ont recours à

l'emprunt pour tenir le coup...»
Le discours tenu lors de la
manifestation paysanne du 23 octobre
1996, à Berne, par Mathilde
Jolidon reflétait les inquiétudes
de la coordination des
paysannes romandes et, plus largement,

d'une bonne partie du
monde agricole helvétique.

Vice-présidente de l'Union
des paysannes suisses,
ancienne présidente des
paysannes jurassiennes,
conseillère communale
pendant quatre ans et
douze ans députée au
parlement cantonal jurassien,

Mathilde Jolidon a
toujours intégré des
engagements politiques et
associatifs à ses longues
journées de travail à la
ferme, entre ménage et
enfants, soins au bétail et
travaux des foins. Ses
deux fils ont repris l'exploitation

dont elle s'occupait
avec son mari, mais elle
se charge encore d'en
tenir la comptabilité, car
ses belles-filles travaillent à l'extérieur, de
même que sa fille: «Aujourd'hui, cette situation

est fréquente. Les revenus de chacun
sont précieux et les jeunes femmes ont tout
intérêt à garder un emploi à temps partiel
aussi longtemps que possible. Les
contraintes financières créent cependant une
surcharge de travail et un appauvrissement
de la vie sociale et culturelle de nos régions.»

Libres de leurs choix
politiques

L'Union des paysannes suisses existe depuis
65 ans et compte plus de 70 000 membres
réparties par organisations cantonales. Des
commissions de la centrale prennent en
charge, avec l'Union des paysannes catholiques

suisses, les formations professionnelles
de ménagère rurale et de paysanne diplômée

12 et traitent de thèmes liés a la politique et aux

affaires sociales. Avec d'inévitables grincements

de rouages, dus aux différences de
tempérament entre régions linguistiques et à

l'ampleur de la structure: «Les Alémaniques
se montrent parfois trop discrètes, à l'heure
où il faut agir pour que les familles paysannes
obtiennent un revenu plus décent, estime
Mathilde Jolidon. Le grand nombre d'organisations

disperse également nos forces... mais
chacune doit pouvoir rester libre de ses choix
politiques.»

Renforcer les contacts
entre agriculteurs

et citadins
Vache folle, diminution de la valeur de la
production agricole de 2 milliards de francs entre
1 989 et 1 995 - non répercutée sur les prix à
la consommation mais au bénéfice des
intermédiaires, concurrence internationale, baisse
du prix du lait, hausse des charges, crise du
tourisme, cadre strict des conditions liées à
l'obtention des paiements directs, revendication

de mesures de protection sociale des
familles dans le cadre du deuxième volet de la

réforme «Politique agricole 2002»... Rien de
bucolique, et pour cause, dans l'énumération
des préoccupations de l'UPS, même si sa
vice-présidente est aussi représentante du
groupe de travail «Brunch à la ferme», qui
organise depuis six ans l'accueil de nombreux
visiteurs à l'occasion de la Fête nationale.

C'est pourtant bien dans cette direction-là,
outre le cadre de l'action politique, que
Mathilde Jolidon entrevoit des solutions pour
l'avenir: «Le renforcement des contacts entre
agriculteurs et citadins entre dans nos priorités.

Le succès de prestations telles
qu'«Aventure sur la paille» démontre un
potentiel favorable à l'ouverture de gîtes
ruraux, encore peu nombreux. Développer le

tourisme rural demande des efforts de mise
en valeur du patrimoine et de la qualité des
produits régionaux destinés à la vente directe,
ainsi que d'encourager la renaissance
actuelle des expositions-ventes d'artisanat
local et de produits typiques. Mais si l'on
prend plaisir à pratiquer l'accueil, je crois à
une source possible de revenus. Elle stimulerait

notamment les jeunes et mettrait un frein
à la perte d'identité qui menace nos régions.»

(ar)

L'AGRI-
TOURISME

PREND
"LA CLE

CHAMP'
«Prenez votre sac de couchage et

venez vivre l'aventure!» L'appel de
l'association «Aventure sur la paille», née
voici 3 ans dans le Jura, est entendu

par un nombre croissant de citadins
assoiffés de nature. En 1996, 289
familles helvétiques d'agriculteurs
actifs, dûment signataires d'une charte
de qualité, ont ajouté «La clé des
champs» à leurs prestations. Une
première vague de 50 familles, dont 18
romandes, pratiquant généralement
déjà l'accueil à la ferme, ont suivi la

formation de trois jours requise pour
s'intégrer à cette nouvelle activité de
découverte de la nature, créée en
1 995 par le Service romand de vulgarisation

agricole, basé à Lausanne.
Rencontre avec sa coordinatrice.

Myriam Charollais, 26 ans, diplômée
de l'EPFL en génie rural et formée
«nature», a une vision claire de son
statut de conseillère agricole: «Ma
préoccupation est de permettre que les

mesures politiques de protection de la

nature et le rôle désormais reconnu à

l'agriculture de maintien d'un environnement

de qualité soient vécus
positivement par les paysans plutôt que
comme un empêchement de produire
ou une mode écologique. Ce mouvement,

dynamique et durable, ne doit
pas être assimilé à un retour vers le

paysage dit traditionnel.»

A CHACUN-E SON STYLE
Est-ce que ça marche?: «Entre le
premier et le troisième jour de formation,
l'attitude sceptique, notamment de la

minorité d'hommes attirés par le

domaine féminin de l'agritourlsme, fait
souvent place à l'enthousiasme de la

découverte. Car savoir utiliser le milieu
naturel n'implique pas la connaissance
infuse de son fonctionnement: on
comprend vite les nécessités d'une
eau de qualité, qui fait partie d'un
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patrimoine commun. Mais une nature
de qualité? Que la chouette chevêche
existe ou disparaisse, à quoi ça sert?»
Le but des connaissances acquises,
étayées par de la documentation, n'est
pas de régurgiter un cours de biologie
à ses hôtes, mais de leur permettre
d'écarquiller les yeux sur le monde
vivant. A chacun de forger librement
sa «Clé des champs», de proposer ou
non une animation personnalisée, d'y
voir un simple appoint économique ou
de se passionner pour l'aventure.
Certains hésitent: faire payer ses hôtes

pour leur montrer quelque chose est
une autre affaire que l'habituel tour
gratuit du propriétaire...
«Les fonctions non productives
n'avaient jamais été rémunérées et,
bon an mal an, les paysans ont
toujours géré le paysage. Aller dormir sur
la paille ne coûtait rien non plus.
Aujourd'hui, malgré le label et la charte
de qualité, de telles démarches sont
d'autant moins évidentes que le temps
compte peu, surtout celui de la

paysanne. Pratiquer l'accueil demande
une motivation particulière ou peut être
désiré par une épouse d'origine
citadine, en vue de renouer des contacts
extérieurs.»

CRÉER DES LIENS
Les «Verts» d'un côté, les paysans
«gâche-métier» de l'autre: *en invitant
des biologistes ou le naturaliste local
dans le cadre d'une formation visant
une action autonome des
bénéficiaires, «La clé des champs» favorise
en outre la création de liens entre deux
milieux souvent condamnés à la non-
rencontre: c'est ainsi qu'une paysanne
souhaitant faire son animation sur les

murs en pierre sèche osa débarquer
dans un bureau de biologistes, que
telle autre téléphone régulièrement au
Service de vulgarisation pour se
renseigner sur la rivière de sa zone
d'habitation...

Si la structure d'«Aventure sur la paille»
s'adapte particulièrement aux
individualistes férus de tourisme pédestre à
petit prix, «La clé des champs» vise
plutôt les familles et les groupes, par le

biais de contacts avec la Ligue suisse

pour la protection de la nature ou le

WWF. Fonctionnant encore au bouche
à oreille, bien que Myriam Charollais ait
constaté que quelques paysans alé-
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maniques diffusent leurs prestations
via le réseau Internet, les pionnier-ères
de l'agri-tourisme proposent diverses
options actives, généralement assorties

d'un hébergement: du thé aux
herbes sauvages cueillies soi-même à
la compréhension du rôle écologique
des moutons, en passant par la

remontée d'une rivière tout en écoutant

sa légende... Pour le dire avec les

mots de Bernard Crettaz, conservateur

du Musée d'ethnographie de
Genève: «C'est à plusieurs stades de
connaissance de la Nature que sont
conviés ceux qui savent interroger la

mémoire vivante et le savoir vivant des

paysans face à leur Nature, qu'on ne
saurait percevoir hors d'une culture
totale qui l'englobe et lui donne sens.»

(ar)
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